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■■■ Clonage des veaux : de plus en
plus fort. Les chercheurs agro-
nomes japonais ont obtenu de
superbes résultats de clonage de
veaux par transfert de noyaux prove-
nant de cellules « adultes ». Adultes
entre guillemets, car il s’agit de cel-
lules bien particulières : cellules du
cumulus du follicule ovarien ou cel-
lules épithéliales de l’oviducte [1].
Ces cellules ont été récupérées à
l’abattoir, sur les ovaires de vaches
abattues. La préparation des cellules
comporte une culture avec plusieurs
passages ; elles sont rendues quies-
centes (phase G0-G1) par privation
de sérum pendant 3-4 jours, comme
dans la technique de Campbell et al.
qui permit la naissance de Dolly [2].
La fusion (par choc électrique) sur-
vient entre les ovocytes énucléés et
les cellules du cumulus dans 47%
des cas, et dans 63 % des cas avec les
cellules de l’oviducte. Puis on cultive
pendant 8-9 jours : 49 % des trans-
plants nucléaires dérivés des cellules
du cumulus et 23 % de ceux dérivés
de l’oviducte ont évolué en blasto-
cystes. Et on transfère deux blasto-
cystes dans l’utérus de chaque vache
préparée : 6 transplants-cumulus
dans 3 vaches et 4 transplants-ovi-
ductes dans 2 vaches. Les cinq
vaches deviennent gestantes, 8 fœtus
vont au bout de la gestation et nais-

sent, 4 d’entre eux meurent de
causes diverses. Le génome des
veaux est bien identique à celui des
cellules dont ils sont issus et diffé-
rents de celui de leurs mères adop-
tives. Ce clonage est d’une efficacité
remarquable, pratiquement iden-
tique à celle observée après féconda-
tion in vitro classique. Cette efficaci-
té est sans doute liée à la nature des
cellules donneuses de noyaux qui
sont en division continue avec une
activité télomérase élevée. C’est très
bien pour faire de petites vaches
toutes pareilles.… Ces résultats lais-
sent penser aussi que des ovocytes
de vaches seraient un bon moyen
pour cloner des embryons humains
en tant que cellules intermédiaires :
on transférerait des noyaux humains
dans des ovocytes de vaches, on
obtiendrait des embryons mixtes
dont on cultiverait les cellules pour
transférer, secondairement, leur
noyau (reprogrammé au stade
embryonnaire) dans l’ovocyte énu-
cléé de leur future mère et rétablir
l’homologie nucléo-cytoplasmique.
La barrière technique est quasiment
franchie…

[1. Kato Y, et al. Science 1998 ; 282 :
2095-8.]
[2. Renard JP. Med Sci 1997 ; 13 :
426-7.]
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